
Bonjour. Bienvenu(e) en l’an 3000. 

Je m’appelle Luca, j’ai 10 ans. Je joue au basket et j’ai les yeux bleus. Je 

suis très timide, c’est pour ça que je vais souvent chez mes cousins 

Mhalilola et Farouk pour jouer à des jeux vidéo. 

Farouk fait du cheval, il adore les animaux. Il a les yeux bleus et les 

cheveux blonds. Mhalilola fait du basket et elle est coquette. Elle a les 

cheveux châtains et ses yeux sont bleus. C’est sûrement de famille. Les 

deux sont jumeaux, ils ont 9 ans. 

Nous allons souvent jouer ensemble dans une grotte, notre grotte. Nous 

y avons installé des cordes. Par un trou, nous pouvons observer la pleine 

lune. Notre grotte arrondie a plein de petits trous comme des fenêtres 

pour observer le ciel. Quand nous y sommes et que l’obscurité se 

présente, nous aimons bien jouer à nous faire peur. 

Pour aller à l’école, nous faisons toujours le chemin ensemble avec mes 

cousins. Nous y allons en skate volant. En hiver, lorsqu’il fait encore nuit 

le matin, nous mettons des habits fluorescents qui nous font ressembler à 

des supers stars. Chez nous, il neige beaucoup ! Alors l’avantage c’est que 

les routes n’ont plus à être déblayées, nous volons au-dessus de la couche 

de neige. Avec son toit arrondi, notre maison ressemble à un igloo durant 

toute cette saison. Personne ne déblaye la neige, ça évite de polluer 

inutilement et ça rend le paysage féérique. 

D’ailleurs, dans notre région, il y a une autre particularité : les arbres sont 

multicolores. Pour freiner le réchauffement climatique, nous avons 

modifié de nombreuses choses chez nous, comme les déplacements en 

skates volants qui ne fonctionnent qu’avec de l’énergie solaire et, quand 

cette dernière n’est pas suffisante, nous utilisons l’énergie lunaire. 

Comme nous avons fait beaucoup d’efforts pour modifier la qualité de 

notre air, nous avons également permis aux arbres de mieux vivre ce qui 

explique leurs feuilles colorées. C’est comme s’ils voulaient nous montrer 

leur gratitude avec des feuilles multicolores. 

Un jour, si toi qui me lis tu en as envie, tu pourrais venir visiter ma région 

et ma maison. Ça serait trop chouette. Je t’emmènerai au parc. Nos 

balançoires se balancent seules grâce à des éoliennes. J’espère que tu sais 



jouer au moulin parce que nous en avons un gigantesque. Un bout de 

notre parc se trouve dans la forêt et tu pourras y voir des animaux qui 

vivent en liberté : des renards, des lynx, des chats, des chiens, des lapins 

et des lièvres, des tortues, des cerfs ou encore des chèvres. Nous nous 

amusons toujours super bien dans ce parc. J’espère que tu pourras venir 

une fois. 

La semaine dernière, nous y avons remarqué un petit trou rectangulaire 

dans le sol juste à côté de la balançoire. Pour estimer sa profondeur, nous 

avons essayé de lâcher un caillou dans cette ouverture de quelques 

centimètres. Mhalilola a compté les secondes entre le moment où j’ai 

lâché la pierre et le bruit d’impact au sol. J’avais vu un explorateur faire 

cela dans un film. Il a fallu au moins 12 secondes avant d’entendre un 

bruit surprenant. Nous avons tout de suite pensé à un choc contre du 

métal. Pour éviter qu’un enfant se blesse en courant sur la place de jeu, 

Mhalilola a proposé de recouvrir l’endroit d’une grosse pierre que nous 

avons trouvé à quelques mètres de là, à l’entrée de la forêt. C’est à ce 

moment-là que Farouk nous a rendu attentif à un chat sans poil que nous 

n’avions jamais vu auparavant et qui nous fixait du regard. Depuis nous 

sommes retournés tous les jours au parc. Nous adorons jouer les 

enquêteurs, nous nous sommes donc mis à la recherche du chat inconnu. 

Nous installons des postes d’observation, analysons les empreintes et 

passons des heures à parcourir le parc et sa forêt sans jamais nous séparer 

évidemment. C’est très amusant. Dans nos explorations nous avons 

trouvé plusieurs trous comme celui à côté de la balançoire. Nous veillons 

chaque fois à les recouvrir pour éviter que cela soit dangereux pour les 

promeneurs ou les animaux. Avec cette nouvelle occupation, nous 

sommes encore plus pressés de terminer l’école. 

 


